
La Polynésie française s’étend entre 7° et 28° sud 

Le Pays est composée de 121 îles, îles hautes volcani-

«hautes» d’origine volcanique. Les îles « basses », 

Le Pays est caractérisé par son isolement géographi-

grandes métropoles urbaines de la zone, et par son 

de, population est de 17%, mais la densité de popula-

La population est très concentrée dans les îles sous le 

Depuis la loi organique de 2004, portant statut d’auto-
nomie de la Polynésie française, la Polynésie française 

représenté par le Haut-Commissaire, a la charge des 
-

sont dévolues par la loi, notamment les compéten-
ces en matière d’environnement, dans la distribution 
d’eau potable, la collecte et le traitement des ordures 

LES EAUX CONTINENTALES

Le problème de l’eau est majeur en Polynésie, qu’il 

Eaux potables

-
pés que dans les îles hautes où les ressources sont consti-

Dans les atolls, les ressources sont constituées à plus de 

ressources restent encore très mal connues et l’absence 
d’hydrogéologue reste un problème. 

-

L’approvisionnement sur les îles hautes a connu une forte 
évolution, la part des ressources souterraines prenant le 

moyenne dans les 10 ans.

La consommation est variable en fonction des îles et des 

faisant payer l’eau, elle peut atteindre 1500 à 2000 l pour 

Les atolls au contraire souffrent de la faiblesse des 
ressources en eau, en raison d’une pluviosité moindre 

-
sionnement en eau constitue pour la population, qui ne 
dispose pour certains que de quelques dizaines de litres 
d’eau par jour et par habitant, un souci constant et les 

Résumé

Résumé

EVOLUTION DE LA POPULATION ET DU TAUX D’ACCROISSEMENT NATUREL

DE 1975 À 2005 (Source : ISPF)

Résumé



des citernes  fournissent la majeure partie de la ressource.

Les ressources sont fragiles, notamment les ressour-

salée ; cette vulnérabilité va croître avec l’élévation 

du biseau salé dans les nappes littorales.

La protection des périmètres de captage, se heurtant 
à d’importants problèmes fonciers, n’est toujours pas 
réglementée correctement et donc pas assurée.

-
ment améliorée , avec une évolution de la qualité 
moyenne de 22% en 1995 à 40% en 2005, avec une 
augmentation de 50% de résultats conformes.

les îles puisque seules 4 communes sur 48 distribuent de 

10% de la population polynésienne seulement a donc 
accès à de l’eau potable à 100% ; 

46 % de la population dispose d’une eau dont 

les pourcentages de conformité sont 
inférieurs à 50%. 

soit environ 10% de la population, ont eu accès 

communes ne le pratiquent toujours pas. 

Les volumes prélevés pour l’agriculture 
restent inconnus.

Eaux de baignade aux embouchures de rivières

Assainissement

fonction de la densité de l’urbanisation, de la nature 
des sols, de la profondeur de la nappe phréatique 

-
-

stations autonomes individuelles est mal 
connu, mais elles sont mal entretenues. Le 
nombre stations autonomes collectives 
a doublé en 10 ans, ce qui augmente la 
capacité de traitement mais multiplie les 

de la population. La qualité de ces rejets 

normes passant de plus de 60% en 1997 à 
moins de 50% en 2005. Ces chiffres sont à 

EVOLUTION DE LA POTABILITÉ DES EAUX DISTRIBUÉES DE 1995 À 2005 
SUR L’ENSEMBLE DE LA POLYNÉSIE (Source : CHSP)

EVOLUTION DE LA QUALITÉ DES EAUX DE BAIGNADE EN MER  ÀTAHITI ET MOOREA

DE 1995 À 2005 (POURCENTAGE DE RÉSULTATS CONFORMES (Source : CHSP)

QUALITÉ DES REJETS DES STATIONS D’ÉPURATION CONTRÔLÉES ÀTAHITI DE 1995 
À 2004 ( % de points conformes - Source : CHSP )
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relier à l’augmentation des analyses résultant 

un effort important a été réalisé, 

raccordements supplémentaires en 
10 ans, environ 20 000 habitants 

entièrement reliée à un réseau 
d’assainissement public ;

des problèmes d’assainissement 
se posent dans les autres îles 

en raison des faibles ressources et des 
problèmes d’assainissement individuel 
mal adapté ; la lentille, à faible profondeur, 
est en effet particulièrement sensible.

Le manque de structure en charge de 

LE MILIEU MARIN

Réseaux de suivi des milieux coralliens

-

•

•

•

Etat de santé des récifs coralliens

Les peuplements des récifs coralliens, en constante

évolution, forment une mosaïque spatiale et temporelle, avec 
des cycles qui, sur la Polynésie, s’étaleraient sur une fréquence 
de l’ordre de 15 à 20 ans.

L’hétérogénéité spatiale se traduit par des différenciations 
entre peuplements à l’échelle régionale mais surtout à l’échelle 

-

Le degré d’isolement géographique des îles ou encore le 

différences dans les assemblages coralliens. La structuration 
spatiale des peuplements coralliens conditionne directement 

Résumé
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la diminution en corail vivant entraîne une diminution des 
espèces de poissons corallivores, une augmentation des 

L’hétérogénéité temporelle à l’échelle décennale, en l’absence 
de perturbations, est peu étudiée ; elle se traduirait par des 
modifications dans la dominance relative de certaines espèces.

temporelle est marquée par l’impact majeur des évène-

peuplements et par l’hétérogénéité spatiale de ces impacts 
sur les îles et au sein d’une même île, ainsi que par l’impact 

de corail, sédimentation terrigène, constructions diverses sur 
les récifs et dans les lagons….

Depuis 1996, on compte, parmi les évènements marquants, 

-
thaster; démarrée en 2006.

tendances se dessinent pour ce qui concerne le recouvrement 

stations suivies, une tendance à la hausse pour 46%, à la baisse 
pour 17% et une stabilité pour 8% des stations. 

de façon différentielle suivant les sites ; le recrutement coral-
lien est fortement affecté par ces évènements et présente 

-
ques, est à une nette augmentation de la richesse en 
poissons et du recouvrement en corail vivant à la suite 
de l’épisode très destructeur de 1991. Les valeurs 
de recouvrement corallien retrouvent dans certains 

-
ments de poissons sur 15 ans, entre 1987 et 2006 est 

de la biomasse totale est en légère décroissance.

La composition en espèces et l’abondance relative 

1996, avec diminution des carnivores, puis des herbi-

sur les habitats, disparition des frangeants limitant le 
recrutement, impact de la pêche.

-
vent ainsi que les terrassements sur les bassins versants 
qui se multiplient et entraînent des perturbations par 
sédimentation terrigène, mal mesurées. La surface de 
remblais, donc de récifs détruits, a été multipliée par 2 en 

dans la même période. 

Les surfaces totales de récifs frangeant détruites par 

la période précédente, soit un total de 455 ha.

Qualité des eaux de baignade

eaux de baignade est en légère 

Huahine avec 100% des résultats conformes.

en matériel sédimentaire estimé entre 100.000 et 
200.000 tonnes entre les passes de Papeete et de 

ont augmenté d’un facteur 15 à 20 entre le début 
du siècle et les trois dernières décennies,

-
-

ment urbanisés.

-
phisation en période de pluie, en raison des concentrations 

azote total. L’urbanisation semble se traduire essentielle-
ment par une augmentation des apports azotés.

•

•

•

EVOLUTION DE LA QUALITÉ DES EAUX DE BAIGNADE EN MER À TAHITI ET MOOREA

DE 1995 À 2005 : POURCENTAGE DE POINTS CONFORMES (Source : CHSP)
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LE PATRIMOINE NATUREL

Evolution des milieux naturels

Les observations et estimations montrent une
régression des zones humides en raison des aména-
gements et une forte régression des forêts, en 
raison des incendies, des défrichements, de l’impact 

-

50 000 de forêt primaire peu ou pas perturbée 
par l’homme. Ces forêts primaires ont fortement 
régressé dans les zones de basse et moyenne 

sont aujourd’hui présentes qu’à l’intérieur des îles.  

-
les sont très touchées ; les forêts naturelles sont 

seulement 17% de forêt naturelle intacte. 

Les forêts sèches et semi-sèches occupent environ 

calcaires, les formations végétales les plus rares. Les 
forêts littorales ne subsistent que sur les îlots isolés.

-

Renforcement des connaissances

Un important effort de renforcement des connaissances, 
en particulier dans le domaine botanique, a été réalisé 

hauts sommets ont permis de redécouvrir des espèces 
présumées disparues. Plusieurs populations d’espèces 

collecte de ces dernières tant dans le domaine de la botani-
que que de la faune marine montrent que les connaissances, 
et notamment de la biodiversité, sont fonction de l’effort 

été multiplié par 4 en une mission .

Les espèces

Le nombre d’espèces végétales et animales endémiques, 
-

•

•

•

quable et la Polynésie est un territoire d’intérêt majeur 
sur le plan biogéographique et sur le plan de l’évolution. 

200 espèces menacées inscrites sur la liste rouge 
-

vité française d’outre-mer comportant le plus grand 
nombre d’espèces éteintes ou menacées de toutes 
les collectivités de l’outre-mer français.

par 10 entre 1995 et 2005 ; le nombre de pieds 
de santal restant a été estimé à 4000.

menacées. Les populations des espèces les plus 

Partula

suivies plus régulièrement. 

ne survit pratiquement plus que dans les atolls 

données disponibles montrent une diminution 

îles autrefois sites importants de ponte sont 

Les requins font l’objet d’une forte pression au 
niveau mondial.

Les requins, aujourd’hui protégés, faisaient l’objet 
d’une forte pression.

Les causes de la perte de biodiversité

Les introductions d’espèces animales et végétales et 
la dégradation ou la fragmentation des habitats sont 
aujourd’hui les principales causes d’appauvrissement de la 

-
que ont été déclarées “espèces menaçant la biodiversité”. 

perturbant le plus les écosystèmes.

-

reconnu comme une menace directe pour environ 58 

•

•

•

•

•

•

•

Résumé
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Certains mammifères à l’état sauvage dans plusieurs 

destruction de la végétation et de phénomènes érosifs 

-

commencé à se généraliser à partir de 1998 et l’infestation 
gagne rapidement du terrain ; le nombre de colonies a 

La cicadelle pisseuse Homalodisca vitripennis a été 

-

programme de lutte biologique lancé en 2005 et 
2006 les populations ont considérablement diminué.

De nouvelles espèces sont introduites tous les jours.

La protection

D’importants efforts en faveur de la protection des espèces 

La liste les espèces protégées a été revue et 
comprend aujourd’hui plus de 200 espèces, dont 180 

les requins ont été inscrits.

Un sanctuaire des mammifères marins, qui protège égale-

Des plans de conservation des espèces ont été propo-

conservation pour 24 espèces indigènes ou endémi-

les plus menacées, important programme de protection 
des partula, programme pluriannuel de sauvegarde de 

ont été ouverts et des projets de renforcement des 
connaissances, de protection des sites de ponte et 

Un sanctuaire des mammifères marins a été créé dans 

territoire français à protéger les requins. Les populations 
de requins citrons vont être étudiée.

-
tes, la Polynésie française est le territoire français 
qui a sans doute développé une des stratégies les 
plus complètes en matière de gestion d’espèces 

la Polynésie française est le territoire français qui a sans 
doute développé une des stratégies les plus complètes 

-
che, lutte mécanique et biologique, communication et 

-
-

Les aires protégées et autres espaces 
remarquables

surface supplémentaire et pas d’évolution dans la 

La représentativité des habitats terrestres et marins au 
sein de ces aires protégées est très faible et les espèces 
et les habitats les plus remarquables et les plus menacés 

-

EVOLUTION DU POURCENTAGE DE SURFACE EN AIRES PROTÉGÉES TERRESTRES ET

MARINES (CODE DE L‘ENVIRONNEMENT ET PGEM – ZONES CENTRALES) PAR RAPPORT

À LA SURFACE TOTALE DES TERRES ÉMERGÉES ET DES RÉCIFS ET LAGONS (Source : DIREN)
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place une véritable politique de protection des espaces 
et des espèces ; la reconnaissance des sites les plus 
remarquables, la mise en place et l’évaluation des outils 

-
mées. Plusieurs chantiers de classement sont en cours 

Des avancées certaines ont été acquises en revanche, 

52 981 forment le noyau central, strictement protégé. 

la biodiversité et un important processus de médiation 
a été engagé avec l‘ensemble des populations pour le 
zonage des atolls. Le conservateur de la réserve a été 
engagé et le comité de gestion mis en place.

marine strictement protégée passe à 4% de la surface 
récifo-lagonaire. La surface totale incluse dans un périmè-
tre de gestion est de 19% si l’on compte l’ensemble des 

Un dossier de proposition d’inscription de l’archipel des 

avec des sites archéologiques remarquables. Le dossier est 
proposé et porté par les autorités locales.

Un inventaire a permis de recenser 115 sites espaces 
remarquables, du point de vue de la végétation, de la 

des sites remarquables marins.

LES SOLS

L’érosion, et la sédimentation induite, sont l’une des 
causes principales de dégradation des récifs et des 

mal suivis. Les rares études montrent toutes que les 
phénomènes d’érosion et de ruissellement, donc de 
sédimentation, dépendent beaucoup de la nature et du 

agricoles, qui suivant le cas peuvent produire les plus 

Les études montrent également l’importance des prati-
ques agricoles, les sols à nu entraînant 400 fois plus de 
matériel terrigène que les sols couvert par le mulch sur 
des pentes à 20%. Les pistes d’accès sont également 
largement responsables.

-
tion, particulièrement importante depuis les années 60, 

estimé entre 100.000 et 200.000 tonnes entre les passes 

en quelques dizaines de jours, en période de crues.

L’augmentation des avménagements, la construction des 
lotissements, avec le début des lotissements sur bassins 

la construction de routes, des pistes, ainsi que la construc-
tion des remblais qui limitent la circulation lagonaire etc 
… induisent une sédimentation croissante non maîtrisée. 

Mesures prises contre l’érosion

Les mesures aujourd’hui timides concernent l’amé-
lioration des pratiques agricoles et des techniques 
de terrassement, la politique de reboisement et une 

L’OCCUPATION DES TERRES, DU LITTORAL

ET DES LAGONS

Les données d’occupation du sol sont mal connues ; 
l’analyse de l’évolution des surfaces des différents 

les transformations évidentes. Les surfaces forestières 
totales sont estimées à 200.000 ha, dont 140.500 de 
forêts naturelles, 9500 ha de reboisement ;

elle est rapidement envahie par la brousse.

-
tion. Le nombre de logements a augmenté de 20% en 

La demande d’occupation du domaine public ne cesse 
de croître. Les demandes d’occupation du domaine 

des demandes totales d’occupation du domaine public ; 

Résumé
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-

ces  chiffres ne concernent que les surfaces déclarées, 
sachant que les remblais et autres occupations sauva-
ges des récifs et lagon sont importants. 7 concessions, 

des surfaces totales occupées en 10 ans.

Les demandes de remblais, de la part des 

mer est de plus en  plus assimilée à un droit à 
remblayer le littoral. La surface de remblais, donc 
de récifs détruits, a été multipliée par 2 en 10 

La surface de bungalows a également été multi-

Les concessions perlicoles occupent environ 1% de 

des îles de  Polynésie, abritent une activité perlicole

Les lignes de rivage des îles s’en trouvent fortement 

moins d’une dizaine d’années, 15% de la ligne de rivage 
naturelle a disparu au détriment des plages de sable blanc 

Les moyens réglementaires et les moyens humains 

Les réponses, en terme d’aménagement, passent notam-

•

•

•

12 restent à lancer.

échelle plus globale, de la Polynésie, ont été 

à ce jour. Des schémas de  secteur ont vu le jour dans 
la décennie, notamment le premier plan d’aménage-

•

•

EVOLUTION DE LA SURFACE AGRICOLE TOTALE ENTRE LES 2 RGA (Source : ISPF)

EVOLUTION DU NOMBRE DE DOSSIERS DE DEMANDE D’OCCUPATION DU DOMAINE

PUBLIC (Source : GEGDP et DAF)

EVOLUTION DES SURFACES DES REMBLAIS (Source : GEGDP et DAF)
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L’AIR

quantités de polluants émis et de proposer la mise en 
place d’un réseau de surveillance basé sur 4 polluants. 

émis par habitants sont relativement faibles, compa-

qui concentre toutes les émissions doit être surveillée. 
Proposé en 2000, le réseau n’est toujours pas en 
place. Les activités les plus génératrices de pollution, 
à Papeete, sont les transports, avec une augmentation 
de l’immatriculation des voitures de 60% en 10 ans, de 

généralisée, la production d’électricité par les centrales 
thermiques, ainsi que les activités industrielles avec 
combustion ou incinération.

Un projet de création du réseau de surveillance 
de la qualité de l’air a été initié en 2000  mais sans 
concrétisation ; il sera relancé par un partenariat avec 

LA SANTÉ

Les principales pathologies liées à l’environnement en 
Polynésie sont les diarrhées et la leptospirose, toutes 

par des moustiques, et la ciguatera, liée à la consom-
mation de poissons.

-
mation sont encore nombreuses. Le nombre de 
diarrhées

est 9 fois moindre qu’en 1970. La situation est très 
variable suivant les archipels.

La leptospirose est une zoonose largement répandue 

réservoirs sont les rongeurs, en particulier les rats. 
-

tère endémique tout au long de l’année. L’incidence 
annuelle de la leptospirose en Polynésie française 
peut être estimée entre 150 et 200 cas pour 100 

000. Cette incidence semble stable voire 

à 200 fois plus élevée que dans les pays 
industrialisés et plus importante que 
dans les autres collectivités de l’outre-
mer. Une étude récente montre que la 
baignade en eau douce est le facteur de 
risque principal en Polynésie française.

La dengue, 
moustique, est présente dans toute la 

géographique et l’augmentation simul-
tanée de sa létalité sont préoccupantes. 
Le virus qui circule en Polynésie française 

depuis l’épidémie de 2001 est à l’origine d’une recrudes-
cence du nombre de cas depuis début 2006. Le virus 
a peu évolué sur la période et même en l’absence de 
l’introduction d’un nouveau sérotype, on assiste à une 

est tout particulièrement propice à l’implantation d’un 
autre sérotype. 

est également transmise par des moustiques. 
-

de couverture en terme d’absorption des comprimés est 

du seuil de 1% de parasitisme chez l’homme, qui est l’objectif 
-

tion des résultats après 50 ans de lutte avec des stratégies 

santé publique dont l’éradication reste une priorité.

Ciguatera
de cas enregistrés en Polynésie de 1992 à 2001 indique 
que ce dernier reste relativement stable, mais qu’il varie 

Métaux lourds (mercure) : L’origine mercurique est essentiel-
lement tellurique. La principale source de méthylmercure 
est d’origine alimentaire, liée à la consommation de poissons, 
composante très importante de l’alimentation des polyné-
siens. Les résultats d’une étude récente chez les femmes 

prénatale importante en raison de l’alimentation. 

LES RISQUES NATURELS

degrés divers, à des aléas naturels tels que les mouve-
ments de terrain, les inondations, la houle et les marées de 

Résumé

EVOLUTION DES SURFACES DE CONCESSIONS (M²) POUR

BUNGALOWS ET AUTRES OCCUPATIONS DU LAGON (sans compter 
la perliculture et les parcs à poissons – sources : GEGDP et DAF)
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L’aléa sismique est à priori négligeable. Ces évènements 

depuis 1996, ils ont provoqué la mort de 22 personnes et 

10 cyclones, dont un particulièrement destructeur 

La décennie a connu une avancée très importantes 

48 ont à ce jour été prescrits en conseil des ministres. 

Changements climatiques

remontée du niveau de la mer, de plus forte occurrence 

réchauffement de la mer et de blanchissement corallien. 
-

res des îles hautes mais surtout les atolls sont vulnérables 

Plusieurs épisodes de blanchissement se sont produits 
dans les 10 dernières années en Polynésie en 1998, 
2002, 2004 affectant diversement les récifs. Les risques 

température des océans sont accrus. D’après les prévi-
sions pour les 100 années à venir, la température de l’eau 

dans tous les océans et, d’ici 2020, l’ensemble des récifs 
coralliens devrait subir des phénomènes de blanchisse-
ment annuellement.

-

-

de base des nappes littorales, avec transgression possible 

LES DÉCHETS

Compte tenu de l’accroissement de la population à laquel-

•

•

•

•

habitudes de consommation, avec un recours de plus en 

la production d’ordures ménagères ne cesse d’augmenter. 

comptent pour plus de 75% du volume total.

Depuis la loi organique de 2004, les communes ont la 
compétence pour la collecte et le traitement des déchets.

Des évolutions majeures sont intervenues dans le domai-

déchets non recyclables, mise en place progressive d’une 

-

volontaire, opérations carcasses …. La prise en compte 
du problème est très nette.

2001à 61% du volume total ; le volume de déchets traités 

Plus de 80% des tonnages produits le sont entre Punaauia 

La composition des gisements évolue peu, à plus 
de 50% d’ordures ménagères. Le recyclage reste 

-

EVOLUTION DES TONNAGES ANNUELS DU GISEMENT DE DÉCHETS

TRAITÉS (Source : SEP)

EVOLUTION DU TAUX DE RECYCLAGE

(% - volumes recyclés/volumes recyclables - source : SEP)
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sie sur le volume total de déchets ; sur le volume de 
déchets recyclables, il passe de 17% en 2001 à 25% 
en 2005. Les objectifs sont, à terme, d’atteindre 65%. 

minimiser la production de déchets à la source et de 

-
chures de rivières, les volumes de déchets collectés sur 

…, attestent des pollutions induites. Dans les atolls, il est 
aussi préoccupant, en raison du manque de place et de la 
présence des lentilles d’eau douce à faible profondeur.

LE BRUIT

-
tions, les sources de bruit sont très nombreuses et 

données en Polynésie. La prise de conscience ces derniè-
res années s’est traduite par la réalisation d’un séminaire, 
d’une enquête, ainsi qu’une meilleure prise en compte de 
l’impact du bruit dans les études d’impact. 

Placé au dernier rang des 5 items testés lors de l’enquête, 

-

-
tant, 47% de la population est assez à très gênée par le 
bruit. Les bruits liés à la musique arrivent très nettement 
en tête des bruits les plus gênants.

Une révision de la réglementation et une étude de cartogra-
phie du bruit sont programmées.

LES ACTIVITÉS HUMAINES

Evolution des modes de consommation

-

française était dominée par le secteur primaire, pêche, 
agriculture, élevage, en grande partie pour l’autocon-

connu un développement économique considérable, 
qui a transformé radicalement la société polynésienne 

d’un système traditionnel de type « communautaire »
vers une société de type « occidental ». Cette transfor-
mation, associée à la forte croissance démographique, 
s’est accompagnée de changements importants et d’une 
amélioration globale du niveau de vie qui n’est pas sans 
conséquences sur l’environnement.Les importations 
polynésiennes de biens, à 75% constituées des produits 

-
teur équipe près de 96% des habitations, et le climatiseur 
plus de 50% en 2002 contre 7% en 1996. Le nombre 
d’immatriculations de véhicules neufs a progressé de 60 

ménages possèdent une automobile.

Les installations classées

Le  nombre de dossiers de demandes d’installations classées 

sont acceptés annuellement.

Le nombre total d’installations classées oscille entre 1500 
et 2000 depuis plus de 10 ans. Les évolutions vont dans le 
sens d’une plus grande attention apportée à l’étude des 
dossiers, avec des demandes rejetées lorsque les dossiers 
ne sont pas conformes, à la quantité et la qualité des études 

recensées, dont 50% dans les communes de Papeete, 

des installations d’épuration ;

les stations d’épuration représentent presque 50% des 

La réhabilitation des vallées industrielles de la Punaaru 

•
•
•

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS EN VOLUME (TONNES) (Source : IEOM)
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LA PÊCHE

maritime et 121 îles réparties en 5 archipels, en plein 

Le développement de la pêche hauturière, ces derniè-

économique, génératrice d’emplois et orientée sur 

La pêche côtière est stable sur les 10 ans, la diminu-
tion de la production des bonitiers étant compensée 
par l’augmentation de la production des poti marara 

La pêche lagonaire, malgré sa faible valeur ajoutée 

social, le poisson de lagon représentant une part 
importante de l’alimentation des populations et de 
leur apport en protéines. C’est pourtant la pêche la 
moins soutenue par les pouvoirs publics. La produc-
tion reste stable, autour de 4000 tonnes par an 

EVOLUTIONS DE LA PRODUCTION RESPECTIVE EN TONNES DES PÊCHES HAUTURIÈRES, 
CÔTIÈRES ET LAGONAIRES (lagon : estimation à 4000 tonnes/an – source : SPE)

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE POISSONS DU LARGE
(frais, congelés et transformés : source : SPE)

EVOLUTION DE LA DENSITÉ DES ESPÈCES COMMERCIALES DE POISSONS DE

RÉCIFS SUR LA PENTE EXTERNE DE LA RADIALE DETIAHURA  ( Source : CRIOBE )

EVOLUTION DES QUANTITÉS DE PRODUITS LAGONAIRES COMMERCIALISÉS

DANS LES MARCHÉS DEPUIS 20 ANS EN KG (Source : SPE)

CUMUL DES PERMIS DE PÊCHE DE 1999 À 2006 (Source : ISPF)

EVOLUTION DES EXPORTATIONS D’AILERONS DE REQUINS EN KG
(Source : SPE)
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de la taille des prises, de la production de certaines 
-

vement de juvéniles n’ayant pas encore atteint le 1er 

penser que l’on pourrait atteindre dans certaines îles 

le problème vient non seulement de la pêche mais 
aussi de la disparition des zones de recrutement et de 
nurseries, le littoral étant de plus en plus anthropisé et 
les zones frangeantes disparaissant sous les remblais. 

pour la première fois, la tendance à la décroissance 
de la densité des espèces commerciales sur ce 
site. Les données de production globale pour les 

80 à environ 1000 à 1200 t en 2006, soit une baisse 

particulièrement été étudié, la riches-

que la densité totale reste stable.

Une carte de pêcheur lagonaire, 
encore facultative,  a été mise en 
place en en 1999 ; les demandes sont 
en forte augmentation ; cette carte 
est parfois utilisée comme un moyen 

sur le bord de la route ou directe-

entre 1999 et 2005.

des Pêches a démarrer en 2001 un 

des essais de collectage et d’élevage.

LA PERLICULTURE

-

en devises, reste la perliculture, essen-

permettant le maintien, voire un retour des polyné-
siens sur les îles éloignées.

jusqu’en 2000, période où le marché mondial de la 
perle est en crise ; il connaît un ralentissement de -
25% jusqu’en 2005. La perliculture est pratiquée dans 

de concessions a fortement augmenté jusqu’en 2000 
puis diminué et les concessions occupent aujourd’hui 

-
tion au regard de l’occupation du domaine public 

Ces dernières années ont vu le développement 
important des épibiontes, notamment l’anémone 
Aiptasia sp

nettoyage des nacres et le collectage ont les impacts 
les plus importants, entraînant sa dispersion entre les 
atolls. Un réseau de veille sanitaire a été mis en place.

Résumé

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE PRODUITS PERLIERS, PERLES BRUTES ET AUTRES
(Source : Service de la perliculture)

SUPERFICIE EN KM² DE CONCESSIONS PERLICOLES ACCORDÉES POUR LA PERLICULTURE, 
TOUTES ACTIVITÉS CONFONDUES (fermes et élevages - source : service de la perliculture)
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L’AQUACULTURE
L’activité de l’aquaculture, qui regroupe les crevettes de 

Lates 
calcarifer

comporte différemment selon les espèces et les techni-

très faible, la production de crevettes se maintient, tandis 
que la production piscicole subit des hauts et des bas 
selon les espèces élevées.  Cette activité aujourd’hui 

pour l’aquariophilie, l’aquaculture et le repeuplement des 
lagons, en revanche, est fortement monté en puissance. 

La technique est maintenant optimisée par des acteurs 
privés ; la Polynésie est aujourd’hui pionnière dans 

présente un potentiel de développement très impor-
tant au regard de l’énorme marché mondial. 

L’AGRICULTURE ET L’ÉLEVAGE

Agriculture

Loin derrière le tourisme, la perliculture ou la pêche, 
le secteur agricole ne constitue plus, aujourd’hui, un 

l’autoconsommation des produits agricoles, estimée à 

Les importations agroalimentaires ne cessent d’aug-

La surface agricole utilisée est relativement modeste, 

elles employant moins de 10 personnes, et de taille 

leurs produits hors de tout circuit formel.

La cocoteraie couvre entre 12 et 15 000 ha, essen-
tiellement concentrés sur les atolls. Le vieillissement 
de la cocoteraie est accompagné d’un programme de 

notamment dans les secteurs éloignés, 

grandissant, au détriment de la coprah-
culture, dans certaines îles, notamment 

apparus, comme la cicadelle pisseuse en 
1999, tandis que la la mouche des fruits 

Les pesticides importés en Polynésie, soit un total de 
918 tonnes en 2006, sont à usage domestique à 70%. 
L’augmentation en tonnage des importations de pesti-
cides à usage agricole atteint près de 80% en 10 ans 

les importations d’engrais sont stables et l’on note une 
forte diminution des importations d’engrais organiques 

-
sées pour l’agriculture ne sont pas connues.

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE POISSONS

D’ORNEMENT DE 1998 À 2005 Source : SPE)

EVOLUTION DES IMPORTATIONS DE PESTICIDES EN TONNES
(Source : Direction générale des douanes)
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L’agriculture biologique n’est toujours pas soutenue par les 
pouvoirs publics. Dans le cadre d’un programme régional 
pour le développement d’une agriculture durable dans 

très consommatrice en engrais et pesticides, et la culture 

Forêts

Dès les années 1970, suite au lancement de la politique 

intensif de reboisement, notamment en pin des Caraï-

ce programme visait la création d’emplois dans les 

la protection des sols de l’érosion et la production de 
bois local pour limiter les importations. 

Les surfaces de plantations, de l’ordre de 9500 ha, 

des objectifs des années 70, pour ce qui concerne le 
pin des Caraïbes, est d’environ 50% et les plantations 
arrivent à maturité. L’impact des plantations de pins 

-
cité réduite et espèces introduites favorisées par 

-

de qualité, privilégiant les essences de feuillus 

et les surfaces plantées sont réduites par 

conservatoires ont été proposées.

Elevage

Le nombre de tête du cheptel porcin est pratique-
ment stable sur les 10 ans, mais le nombre d’installa-
tions classées a doublé entre 1999 et 2006, en raison 
d’une mise à jour, plus que d’une augmentation réelle. 
La plupart des installations ne sont pas conformes.

Le cheptel de caprins, largement responsable des 
problèmes d’érosion et de perte de biodiversité, a 
connu une très forte croissance, de 120 %, entre les 

L’EXTRACTION DES GRANULATS

plus importantes de dégradation de l’environnement 

les lagons, du corail sur les récifs, des alluvions dans les 

-
tions autorisées ou non restent très nombreuses. 

Les évolutions enregistrées, avec une multiplication par 

mais aussi à l’évolution dans le niveau de déclaration. 
Le marché des granulats va de paire avec les grands 

-

Le marché des granulats va de paire avec les grands 
-

7,5 millions de m -
cialisés entre 1996 et 2006, dont 80% entre 2001 et 2004 

La ressource terrestre est devenue majoritaire, repré-
sentant près de 60% du total entre 1996 et 2006, 
contre environ 45% dans la décennie précédente ;

Résumé

EVOLUTION DE L’IMPORTATION D’ENGRAIS EN TONNES
(Source : Direction générale des douanes)

EVOLUTION DES SURFACES DE PLANTATIONS

(Source : SDR - FOGER)
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Matériaux coralliens

remblais, les causes majeures de destruction des récifs 
frangeants de Polynésie ; malgré les interdictions, les 

avec toutefois une réduction du nombre de sites 

maîtrisés avec des méthodes plus respectueuses de 
-

2 millions de m
en 10 ans, avec des volumes multipliés par 4 entre 

fois moins que dans la précédente décennie. 

-

million de m
-
-

sur la décennie 1996-2006. Les volumes de soupe 

diminuent et devraient être limitées à l’enlèvement 
des chemins de drague.

Sables lagonaires

années 2000-2004 et 80% émanent d’aménagements 

-
tes environnementales majeures a été estimé en 2004 

-

une vingtaine d’années.

Granulats de rivière

 à 168 000 
m  pour redescendre autour de 60 000 

engraissés par les crues de 1998, arrivent 
aujourd’hui à épuisement.

Matériaux terrestres

progressivement pris le pas sur les 
autres sources de granulats. 4,5 millions 
de m

ne sont toujours pas mises en œuvre. Le schéma 

INDUSTRIE

et la fabrication de biens intermédiaires destinés au 

-

vallées industrielles et à leur débouché, dans le lagon. 

-

pollution les plus souvent observés.

ENERGIE
La Polynésie française, ne disposant pas de ressources 
en énergie fossile, a toujours été fortement dépen-

de réduire cette dépendance, le Pays s’est employé à 

essentiellement l’hydroélectricité dans les îles hautes, 

de sites favorables. 

La consommation d’électricité en 2005 est de 571 

dans la consommation globale est de 80% ; dans cette 
île, elle a augmenté de 51% entre 1995 et 2005.

La production d’énergie thermique a pratiquement 

importations d’hydrocarbures ont augmenté de 68%, 
passant de 269 000 tonnes en 1995 à 452 000 en 2005. 
Parallèlement, la production hydro-électrique stagne ; 

EVOLUTION DES VOLUMES DE GRANULATS PRÉLEVÉS (Source : DEG-GEGDP) 23



compte tenu de la consommation croissante sa 

-
que, à travers les chauffe-eau solaires, les 
énergies renouvelables représentent une 
part minoritaire de la production électrique. 
en Polynésie française. 

La Charte de l’énergie électrique de la Polynésie françai-

renouvelables, notamment dans les archipels éloignés, un 
objectif prioritaire. L’un des sujets majeurs, qui sera un 
élément fortement déclenchant pour le développement 

de l’électricité « verte », même si le marché peut se 
développer autour de l’autoconsommation.

LES TRANSPORTS

Les transports intérieurs comme internatio-

éloignement, éclatement du territoire, dépendance 
-

mique, ils sont en constante augmentation. Le 
nombre d’immatriculations de voitures neuves a 

que la concentration automobile y est dans l’absolu 

Polynésie accuse un retard certain dans l’applica-
tion de l’essence sans plomb et de l’utilisation des 
pots catalytique pour les gaz d’échappement.

Près de 50% de passagers et de marchandises en 
plus ont été transportés par rapport à 1995, tant 
sur mer que dans les airs. L’objectif à l’horizon 2017 
est celui d’un doublement des passagers par avion.

Plusieurs modernisations et créations d’infrastruc-

dotées d’un port en eau profonde, que le port de 

problème de la modernisation du port de Papeete. 

touristique est l’une des principales motivations à 
ces projets. Les projets visent également à mettre 
en place un transport en commun en site propre 

EVOLUTION DES IMPORTATION D’HYDROCARBURES EN

MILLIERS DE TONNES (Source : IEOM)

EVOLUTION DE LA PRODUCTION D’ÉLECTRICITÉ EN POLYNÉSIE

FRANÇAISE EN MILLIONS DE KWH (Source : EDT, ISPF)

EVOLUTION DE LA CONSOMMATION D’ÉLECTRICITÉ EN POLYNÉSIE

FRANÇAISE EN MILLIONS DE KWH (Source : EDT, ISPF)

PART DE L’ÉNERGIE RENOUVELABLE (HYDROÉLECTRICITÉ) DANS LA

PRODUCTION D’ÉNERGIE TOTALE (d’après IEOM)

Résumé
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Les transports sont source de nuisances environne-

Les îles basses sont particulièrement vulnérables au 

les transports sont le principal facteur.

inter-îles, est le mode de transport le plus polluant.

LE TOURISME

-

-

La fréquentation a atteint 210 000 touristes en 2005 

de croisiéristes a été multiplié par 4.  Le nombre de 
nuitées touristiques, de 2,8 millions en 2005 est en 

-

occupation de l’espace lagonaire, disparition 
d’habitats, accroissement de l’utilisation de 

déchets, de l’énergie, multiplication des activi-
tés nautiques, les impacts sur l’environnement 

études d’impact sont aujourd’hui de plus en 
plus sérieuses et suivies par les promoteurs 
et, parallèlement, c’est dans les zones les plus 
touristiques que les problèmes environne-

-

Les demandes d’occupation de l’espace 
lagonaire pour les bungalows constituent 
48% du total des demandes d’occupation 

demande en bungalows de toute la décennie.

-
les et naturelles créent une très forte demande en sables 

m , dont 90% entre 2000-2004. 

Les activités de loisir sont essentiellement tournées vers le 
lagon. La plongée constitue la première d’entre elles ; 6  clubs 
de plongée se sont engagés dans le cadre de l’initiative de la 
charte du plongeur responsable, mise en place à l’échelle 
mondiale par les associations. Dans des sites fréquentés 

et tuba conduisent à une dégradation des récifs.

de chemins de randonnées qui favorisent la collecte d’espè-

LA RÉPONSE DES ACTEURS

française est attributaire de la compétence en matière 
d’environnement, 

l’environnement se sont succédés.

Le ministère chargé de l’environnement 

service, rattaché au ministère chargé de 
l’environnement, assure la préservation et 

naturelles de la Polynésie française dans une 
perspective de développement durable. 
Plusieurs autres services du Pays participent 

développement rural, pêche, perliculture, 

La politique est basée sur 6 grandes priori-

EVOLUTION DU NOMBRE DE VÉHICULES IMMATRICULÉS (Source : ISPF)

EVOLUTION DU NOMBRE DE TOURISTES PAR AN (Source : ISPF)
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La protection et la valorisation de la biodiversité 
La prévention et la gestion des pollutions
La sensibilisation et l’éducation à l’environnement

Le développement durable
Les changements climatiques

Les montants alloués à l’environnement sont relativement 

ils ont été multipliés patr 10 en 10 ans.

un important renforcement des connaissances

un effort très important en matière de traitement 
des déchets,

la lutte contre les espèces envahissantes,

l’apparition de la notion de développement durable

les préoccupations croissantes au regard du change-
ment climatique.

-

La protection des espaces et des espèces, également 
a connu des avancées en 10 ans, très  timides compte 

une volonté de classement des espaces les plus sensibles, 
-

tante et la mise en  œuvre de plans de conservation des 

•
•
•
•
•
•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

espèces les plus menacées.

-

cumulées, consacrées directement ou indirectement 
à des opérations de protection de l’environnement 
représentent sur 10 ans un engagement qui dépasse 

-

à la recherche, sur la période correspondent, pour les 

millions d’euros .

-

part est consacrée à la protection de la biodiversité. 

Le montant total des budgets connus alloués à l’environne-

de l’environnement, dont certaines très actives dans la 
protection mais également dans la recherche. Les sondages 
d’opinion sur l’environnement ont montré que les préoccu-
pations des polynésiens étaient avant tout liées à la pollution 

l’environnement est quelque chose d’important. 9 personne 
sur 10 déclare faire attention à l’environnement mais près de 
50% avouent continuer à jeter des déchets dans la nature. 
Les campagnes de sensibilisation portent leur fruits, mais 

de comportement du plus grand nombre.

•

•

•

MONTANT DES INVESTISSEMENTS DE LA POLYNÉSIE FRANÇAISE EN MATIÈRE

D’ENVIRONNEMENT EN M F CFP (Source : comptes administratifs de la Polynésie française)
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